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faisant cour intérieure à l'instar du forum anti- L'esclavage énerve les forces de l'intelligence et
--- --- que, se dressait la bibliothèque, bâtiment de mar- endort l'activité humaine. - DE TOCýQUSVIT,1
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L'esprit humain poursuit encore ses Images
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PAF. LIK ]RIEVEUR de l'âme vÈrs Dieu. Le faux respect de nos amie nous endort etnoil.4

------ C'est un beau rêve que J'ai fait cette nuit-là. Et jette dans une fausse confiance. - MALLEBRAN-
que d'autres se sont peut-être comme moi, bâti CHE.

Quel beau rêve caura été que ce projet d'une bi- des châteaux en jýîspagne, ou pÏutôt dans les ua- Il faut au moins rêver le bien quand on est ré-

bliothèque 'publique à Montréal 1 ges r duit à l'impuissance cie, le faire. - M. A. PETIT.

Le jour où l'on apprit que Carnegie voulait do- Eh 1 bien, fini mon rêve ; fini le leur aussi. De Les magnétiseurs ne sont d'habilee endormeurs

ter de bibliothèques les principales villes dia.conti- bibliothèque pubilque, digne de ce nom, il n'y en que parce qu ils opèrent sur des gens qui ont bon-
-pas à Montré bien des années. ne envie de s'endormir. - X...

nent américain, on se dit ' qu'il ne pouvait manquer aura 1 1 3al d'ici à Peur-être avec le temps, à, force d'y rêver, par
de penser à Montréal, la métropole commerciale Que si on m'objecte le retour qui semble s'être quelque coup de l'art nous pourrions nous sauver.
du Canada. Pour plus de sûreté, des officieux lui produit récemment dans l'esprit des démolisseurs - BOILEAU.
envoyèrent. une carte géographique avec Fempla- de -naguère, je répondrai qu'il n'est que pour la
cement de notre ville marquée d'une gro ose tache frime. Trop souvent l'homme enàoriËl se croit sage. -

ED. ABOUT.
rouge.

Carnegie fit, savoir aux autorités mVailcip#àee Le projet d'une bibliothèque publique à Mont Rêver et contempler est une action Insensible

que c,,êtait "correct". Le rêve prenait de ce ýno_ réal aura été un beau rêve qui e'effa4cera au réveil qui remplIt parfaitement les heures et occupe les
oncrète dans tous 14$ egprite. des populations endormies. forces Intellectuelles sans les trop user. -7 GIMR-

p : our : ce qiù nie concerne je vie, par la fflsýý.Oet- Que faut-il pour le réaliser Mettre fin au ré- GES SAND.

te'unit-iâ, uà eâtiment qui, pour n'être ý",enêPre gne des endormeurs, Malheur, malheur à Dons el notre gme endormie

pal&tl&l en sa forme, n'en faisait pas niolus Uês penche vers la tranquillité. - CORNEILLE.
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